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ALESSANDRO MERLI 
Correspondant à Francfort, Il Sole 24 Ore 

Je tiens tout d’abord à remercier l’organisateur de nous avoir invités à débattre de ce sujet. Le timing est impeccable. 
En effet, notre conférence se situe juste entre la dernière réunion du Conseil Ecofin consacrée à l’union bancaire et 
une autre réunion Ecofin et aussi un sommet du Conseil européen qui se tiendra en fin de semaine prochaine et 
devrait déboucher sur certaines décisions en la matière.   

Pourquoi ce débat sur l’union bancaire et pourquoi maintenant ? Je me suis entretenu avec le président de la 
Bundesbank la semaine dernière et il m’a rappelé qu’au tout début de l’union monétaire, Wim Duisenberg, premier 
directeur de la Banque centrale européenne, se plaisait à souligner l’importance d’une union bancaire européenne, et 
cela remonte à 12 ou 13 ans. Nous sommes ici aujourd’hui pour discuter de ce sujet car il est devenu évident après la 
crise que la viabilité de l’union monétaire pouvait être remise en cause par un système bancaire fragmenté, l’existence 
de dettes souveraines et la mauvaise santé des banques.  

Nous avons le plaisir d’accueillir de prestigieux intervenants, aux compétences diverses. Benoît Cœuré est membre du 
directoire de la BCE depuis environ deux ans, il a eu une longue carrière au sein du Trésor français, et a pris part à 
des groupes de travail du G8 et du G20. Il possède quelque chose d’unique, ou presque, par rapport aux autres 
décideurs politiques de l’UE, une licence de japonais qui devrait lui être utile dans la crise actuelle, d’aucuns en effet la 
comparent à la crise qui a frappé le Japon ces deux dernières décennies.   

Philipp Hildebrand est vice-président de BlackRock, l’un des plus grands gestionnaires d’actifs au monde. Il a 
également été président de la Banque nationale suisse, dans un pays qui compte de très grosses banques, en termes 
relatifs, presque trop grosses peut-être pour l’économie. Il s’est beaucoup impliqué dans les efforts de régulation 
internationale après la crise mondiale et au sein du Conseil de stabilité financière. Il a également une expérience en 
tant que gestionnaire de fonds alternatifs.  

Constantin von Oesterreich est président du directoire de HSH Nordbank depuis 2012 et a occupé auparavant les 
fonctions de directeur de la gestion des risques et directeur financier dans cette même institution, mais il a également 
longtemps travaillé dans la banque privée, à différents postes.  

M. Coeuré va faire le point sur le projet d’union bancaire après les récents développements intervenus à Bruxelles, et 
évoquer peut-être les enjeux du prochain Conseil européen.  

 

 


